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Alors que l’événement pouvait
accueillir jusqu’à 75.000

spectateurs, la pluie est venue
gâcher cette édition

Une édition inédite
pour le GP de F1!

P.21© Belga

En Belgique, difficile de trouver
plus gros événement que le GP de
F1. Des dizaines de milliers de
spectateurs se déplacent pour voir
les bolides s’affronter sur le tobog-
gan des Ardennes. Ce week-end
marquait le retour tant espéré du
public. Au niveau de la sécurité ce
sont les Liégeois de Protection
Unit qui l’assure depuis 10 ans.
Une certaine fierté pour la société.
« On est très fiers que Spa Grand
Prix nous fasse confiance depuis
toutes ces années », déclare Frédé-
ric Leidgens, le directeur de la
communication. « On a pu profi-
ter d’une petite brèche », ajoute le
fondateur Samuel Di Giovanni.
« À l’époque, notre société n’avait
qu’un an. On a démarché le
Grand Prix et ça leur plaisait de
confier la sécurité à une société ré-
gionale et plus à une multinatio-
nale comme précédemment. »
Le travail de Protection Unit est ré-
parti en deux phases. Il y a d’un

côté les agents de sécurité et de
l’autre les stewards. « Ce sont deux
métiers bien distincts. Les agents
de sécurité ont des formations
dans les premiers secours par
exemple ce qui permet parfois de
sauver des vies. En ce qui
concerne les stewards c’est plus
un travail d’accueil. » Protection
Unit n’a récupéré le stewarding
que depuis 2015.

DES MOIS DE PRÉPARATION
« Il faut savoir qu’une telle organi-
sation se prépare des mois à
l’avance », reprend Frédéric Leid-
gens. Les agents de la sécurité ar-
rivent le dimanche à 4h30. Là, on
leur rappelle toutes leurs missions
du jour pour que tout soit réglé
comme du papier à musique. Il
faut ensuite vérifier tout le maté-
riel avant que le public ne se
pointe. « On a différents services
qui doivent se coordonner. Il y a
par exemple des personnes qui
s’occupent des caméras, d’autres
qui sont avec des chiens au sol. »
Les services de l’agence colla-
borent d’ailleurs sans cesse avec la
police et les organisateurs pour
éviter la moindre complication.
Les quelque 300 collaborateurs
savent parfaitement ce qu’il faut
faire en cas d’intrusion du public,
en cas d’accident qui occasionne-
rait des mouvements de foule, etc.
« Forcément, comme ça fait 10 ans
qu’on travaille ici, on est paré à
toutes les éventualités. Notre tra-
vail c’est d’anticiper les pro-
blèmes. Si on travaille bien, on ne
rencontre aucune difficulté. » Fré-
déric Leidgens pointe que s’ils
sont là, c’est parce que la société
fait le nécessaire pour rester à la
pointe dans tous les secteurs.
« On a chaque année augmenté
les effectifs. Notamment suite aux
attentats. On se dote également de
plus de matériel comme des
quads pour fouiller les bois et ef-
fectuer des patrouilles préven-
tives. Je dois bien dire qu’il y a de
moins en moins d’intrusions », re-
marque Samuel Di Giovanni.-

ADRIEN RENKIN

L’équipe de Protection Unit travaille depuis 10 ans au circuit. © G.Godart.

C
e week-end, on atten-
dait avec impatience
les belles cylindrées au
circuit de Francor-

champs. Pour assurer la sécuri-
té, depuis 10 ans ce sont les
troupes de Protection Unit qui
sont sur le terrain.

Voici 10 ans que la société Protection unit assure la sécurité au Grand Prix de F1

STAVELOT – CIRCUIT

« Il y a de moins en
moins d’intrusions »

Évidemment les deux derrières
années ne se sont pas vraiment
déroulées comme prévu à Fran-
corchamps. Déjà en 2020, il n’y
avait pas de public. Que faire
alors ? « C’était très simple, il fal-
lait boucler tous les accès. C’est un
circuit et un site que l’on connaît
bien. On sait exactement par où
pouvait venir le public. Il a sim-
plement fallu les en empêcher. »
Les équipes étaient du coup
concentrées à refouler tout le

monde que ce soit au parking ou
aux différents accès.
En 2021, le circuit est lui acces-
sible à 75.000 personnes, soit
75 % des spectateurs possibles. En
revanche, ce n’est pas Protection
Unit qui gère le fameux covid safe
ticket mais une autre société.
« Cette édition n’a pas été facile à
organiser. On avait différents
plans dépendant si on pouvait re-
cevoir des spectateurs et avec quel
pourcentage. On nous avait an-

noncé il y a quelques mois les mo-
dalités mais on se tenait prêts au
cas où le Codeco prenait d’autres
décisions. » Le porte-parole de la
société pointe qu’avec toute l’ex-
périence accumulée en 10 ans, il
est plus facile de réagir vite et
s’adapter.
« Ce qui change le plus c’est que
les années précédentes, il y avait
souvent des grosses soirées. Des
chanteurs ou des DJ’s qui don-
naient des concerts. Ce n’est pas

du tout le cas cette année. En prin-
cipe tout le monde devrait être en
dehors d’ici 20h. »
Précisons que pour cette édition il
n’y a pas moins de personnel qui
travaille pour la société même s’il
y a moins de publics. « Il n’y a pas
moins de point d’accès. C’est juste
qu’il y a un peu moins de monde
à chaque accès. Entre 75 et
100.000 personnes, il n’y a pas de
grande différence. »-

A.R.

2020 et 21, des éditions difficiles
Avec le covid

Des quads pour patrouiller dans les bois. © G.Godart.

Il pleut en ce moment sur
Francorchamps, à l’heure
d’écrire ces lignes on ne sait
pas si l’on va pouvoir ou non
disputer la course. Avant ce
qui devait être le départ, on a
pu assister à un moment poi-
gnant. Les pilotes ont, en ef-
fet, rendu hommage à Natha-
lie Maillet et aux sinistrés de
la région verviétoise.
Après l’hymne national chan-
té par Patrice Murray, une
minute de silence a été res-
pectée par les pilotes et leurs
écuries. Vanessa Maes, la pa-
tronne de Spa Grand Prix,
portait le casque de Nathalie
Maillet sur la piste juste aux

côtés des pilotes. « Un mo-
ment émouvant », commen-
tait Gaëtan Vigneron en di-
rect sur la RTBF qui pensait
également à toutes les fa-
milles touchées par les inon-
dations.
On rappelle que Nathalie
Maillet a été abattue par son
mari, le pilote Franz Dubois.
Nathalie Maillet, qui était la
directrice du circuit, était pi-
lote émérite elle-même. En
2020 elle finissait d’ailleurs
9ème de la VW Fun Cup,
preuve qu’elle restait fort ac-
tive sur la piste malgré son
travail prenant au circuit.-

A.R.

Un hommage à Nathalie Maillet et aux sinistrés avant le Grand Prix

Le casque de Nathalie Maillet porté. © Capture RTBF.

« Nous avons

notamment des

quads pour

fouiller les bois »

Samuel Di Giovanni


